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ol. XIIJ-4. CapRouge, Q., AVRIL 1882. No. 148.

Redacteur : M. l'Abbé PROIANCHER.

FAUNE CANADIENNE

(Continué de la page 81.)

7. Gen. STIGME. StigmUs, Jurine.

Tête fort grosse, en carré, s'amincissant considérable-
ent en dessous en allant vers la bouche ; yeux latéraux,

PlrOéminents, allongés. Chaperon court et large, avancé
aguleux au milieu en avant. Antennes insérées vers

0 tuilieu de la face, leur premier article peu allongé. Pro-
thorax fort petit et très court ; métathorax plus allongé
1'e dans les 2 genres précédents, sans partie distincte-
rent renfermée, couvert de fossulettes en réseau. Ailes
1'ec le stigma plus grand que d'ordinaire, la cellule ra-
iale lancéolée, 8 cubitales fermées, la 2e en carrée, la

hre recevant la nervure récurrente, la 8e à peine com-1enrtée. Pattes grêles et assez allongées, inermes. Ab-dOraen brièvement pédiculé, en ovale allongé, lancéolé, leSremier segment un peu plus petit, séparé du 2e par une
ture fortement étranglée.
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La zrrandeur d stigma le ces petits insectes les fait

reconnaitre à première vue. Ils font leurs nids dans les

tiges de sureau et autres arbrisseaux à moelle abondante-

Une seute espèce rencontrée.

Stigme frère. Siignusfia/ernus, Say, Proc. Ent Soc.

Phil. vi, p. 387, e Y.

C -Lon«. .18 pee. Noir; les mandibules excepté à l'extrémité,

les palpes, le se pe des antennes en dessons, avec les tubercules an der

sous des ailes antérieures, blanc. Cliiperoti n duvet argenté. AntenneS

d'un testacé âl'. Mésothorax lisse, avec 4 lignes longitudlinales dis-

tinetes ; l'éeusson poli, le postcusson rugueux ; métathorax fortenO'

rag eux. Ailes hyaline', à peine obsenrcies vers l'extéiité, irides-

tentes, le stigna f£r grand, noir. Pattes d'un brun-pîâle. AbdnomCe

en ova'e, pointu à l'exrémité, à jédicule aussi long que la largeur de

l'abdomen, rugueux, canaliculé, poli, brillant.

Capturé au Capitouge.

8. Gen]. PAssALAQUE. Passalocus, Shutkard.

Tête forte, nais 008aucoup plus large que longue

yeux ovals, Iatitraux. Antennes plus séparées l'une de

l'autre que dans les CéilooInes, coulées après le 2e aîticle.

Chaperon nu, élevé au milieu, tridenté au bot d antérieur

labre avancé en avant du chiîieroi, triangulaire Thord

long et étroit, . p othorax putit. Métathorax alloné aOU
espace renfeLmé transversalîfCmeIt linéaire. Itson pla 0

long que lauge Ailes avec une cellule radiale lancéoleeý

2 cubittles et 3 discoï laSle complètes, la 2! pl 1s large q

longue, en carré, recevant la 2e récitrrente, la 1ère cub

tale recevant la 1ère récurrente. Pattes grêles, presqtl#l

inermes. Abdomen brièvement pédiculé, à extrémité ef

lindrique et presque obtuse.

L'abdomen subsSssile et les nervures des ailes di'

tinguenît surtoit ces insectes de leurs voisins. Une secî0

espèce rencontrée.

Passa1èque à..mandibule3-blanohes. Passalcus mair

dibularis, Cres. PIempliedon mand. Cress. Proc. Eut. SOC#
Phil. iv, p. 487, 9.

- Long. 18 pce. Noir ; la f ee et le char eron léuèremient

gentés. ManJibules larges, blanches, noires à i'extéuité i le
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1 antennes aussi blanc en dessous. Front sans ponctuations dis-tirnotes. Nlothorax sans ponctuations distinctes, mais portant 4

enif ictes longitudinales. Ecusson en carré, brillant. Les
ercules blancs; les éeailles alires brunâtres. Métathorax presque

grosièrement rugueux. Ailes hyalines, iridescentes, légèrement
cies vers l'extrémité. Pattes noires, 'soyeuses, les jambes an-

eleures blanehâtres en avant, les 4 postérieures blanchâtres à la base;
eS inmâtres, plus bruns à la base. Abdomen en ovale allongé,
> à pédicule tiès court.-R.

Ces petits insectes font leurs nids dans les branches
e lilas et de sureau.

9. Gen. OXYBELE. Oxybelus, Latr.

Tête grosse, transverse. Antennes courtes, insérées
de -la bouche, leur premier article le plus long, Yeux

eltiers, latéraux. Thorax court et robuste, le post-écussou
l,tait un appendice aplati, lisse postérieurement, le mé-orax muni au milieu d'une forte épine en forme de

eOt1Itière. Ailes avec la cellule radiale tronquée à l'extré-
té et portant un appendice qui atteint la côte en ligne

iune seule cellule cubitale qui se confond avec la
(liscoïdale et reçoit la récurrente, la 2e cubitale con-

e avec le limbe, la 2e discoïdale fermée. Pattes
Uttes. Abdomen court, cordiforme.

Les appendices du métathorax de ces insectes suffisent
les distinguer à première vue. Une seule espèce ren-

O Xybèle à-4 marques. Oxybelus 4-notatus, Say, Say's
• p. P228.

-Long. .25 rce. Noir avec une courte pubescence grisâtre, la
sqJ"8u'au dessus des antennes avec pubescence argentée. Le cha.

navec ina petite carène au milieu fwmant une pinte en avant.
tnes brunes à l'extrémité. L'appendica du post-écusson avec une

a blanche de chaque côté, celui du métathorax long, fort, redressé,
1. en gouttière. Ailes hyalines, les nervures brunes. Pattes avec

-illnbes denticutées sur ler tranehe extrieure. Abdomen noir, le
et le 2c, se, uent ch icun avec une petite ligne blanche au sommetth1hqe côté, ce-le da premier plus apparente que celle du 2e-R.

U seul spécimen capturé au CapRouge.
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10. Gen. CRABRoN. Crabro, Fabr.

Tête très grosses le dessus presque carré, forten1eI
épaissie en arrière des yeux. Antennes insérées près d
la bouche dans un sillon que bordent les yeux en se
pandant sur la face'; ceux-ci très grandq. plutôt antérietI
que latéraux. Le premier article des antennes fort 1011
leur pavillon médiocrement épaissi vers l'extrémité. Ch
peron très élevé au milieu, beaucoup plus court que larf
Thorax ovale, subglobileux, aplati en dessus. Eciiso
large, transversal. Métathorax avec un espace renfer 0l
semi circulaire, plus ou moins rugueux. Ailes avec
stigma très petit, presque nul, une cellule radiale tro«
quée à l'extrémité et portant un appendice qui se recourO
en dedans; une seule cubitale longue et étroito recev$ol
la nervure récurrente vers son extrémité; 2 cellules die
coïdales fermées dont la première en losange, fort grand;
une seule nervure récurrente, la 8e cellule discoïdai'
n'existant pas (cette Se cellule discoïdale est souvent tracy
d'une manière peu apparente). Pattes moyennes, 11
cuisses renflées, les jambes plus ou moins épineuses do
même que les tarses. AbIomen ovale-obl)ng, noir a'f
bandes jaunes, déprimé légèrement, un peu arqué, s0
extrémité dans la ý mllCronée, triangulaire en dessus, di
primée et bordée latéralement par un mince rebord; d11
le d triangulaire avec une dépression incomplète.

Ces insectes qui ont servi de type à la famille soOt
aussi les plus nombreux. Ils font leurs nids dans les b
morts, prolitant souvent des trous (le clous ou de larVý
qu'ils rencontrent. Leurs grosses têtes leur servent so0
vent pour pousser dans ces trous les insectes qu'ils y e
foncent pour servir de nourriture à leurs larves. Quini
espèces rencontrées, dont deux nouvelles.
Abdomen resserré aux sutures et fortement ponctué;

Le 3e segment fascié;
1er segment avec f iscies longue. et sinueuses. 1. interrupt
1er segment sans taches ou avec des points seu.

lement, e ·.... .... . .. 2. 4.punctatus, n.
Le 3e segment sans taches.................3. stirpicG



O'nen uni ou finement ponctué;
Le ae segment sans taches................ 4. 6-maQuIlatUs.
Le 3e segment avec taches;

ches du Se segment plus petites que les antres 5. trifasciatUs.
Taches du 3e segment à peu près égales aux autres;

Segment basilaire avec taches;
Deux taches sur les fiincs.............. 6. VIllosifronB.
Une seule tache sur le tubercule;

Cuisses postérieures jaunes à i'extrémité.. 7. rufifemur.

Cuisses postérieures entièrement noires, d. 8. nigrifrons.

Segment basilaire sans taches, ou avec points seulement

Taches des segments 2, 3 et 4 largement séparées

Toutes les taches largement séparées;

Mandibules jmunes, chaperon doré, e. 9. singuliris.

Mandibules noires, chaperon argenté, e. 10. pauper.

Taches du 5e segment contiguës ou réunies;

Tête et thorax finement ponctués.. 11. obsourus.
Tête et thorax grossièrement ponctués...12. effassus.

Taches des segments 2, 3 et 4 rapprochees;

6a segment entièrement jaune; taille

forte ...... ............. .13. aciculatus %. sp.
61 segment à bande jaune seulement;

Mandibules jaunes ; cuisses noires..... 14. oubioopi.
Mandibules noires, cuisses plus ou moins

jaunes, . ............ 15. denticulatus.

1 Crabron interrompu. Crabro interruptus, St-Farg.
iii, p. 122.

9-Long. .33 pee. Noir, fortement ponctué; le scape des an-

une bande sur le prothorax interrompue au milieu, les tuber.

, les écailles alaires, une ligne sur l'écusson subinterrompue au
eu, le port.écusson, les pattes, avec 5 paires de taches sur l'abdo.

, jaune. Chaperon argenté; front densément ponctué, le méso.

rat plus gros4ièrement; métathorax irrégulièrement ponctué et

"eux. Ailes médiocrement obscures, le stigana avec la côte Jtunes.
ette j lunes, les hanches avec les cuisses excepté à l'extrémité, noir,

'tr4lité des tarses brune. Abdomen oblong, déprimé, fortement

rré aux sutures, grossièrement ponctué, les segments 15 ch Ieuk

une ligne jaune de chaque côté ; l'â,uus fourni de poils

ien distinct par la coloration et la forme de son ab-

10-1XVmI.-CaABa0mqDES.



2. Crabron à-4.points. Crabro 4-macu/a/us, nov. PP'
?-Long. 25 pce. Noir, fortement ponctué ; le scape des '

tennes, les tubercules ocellés d'un point noir, les écussons, les patta

avec 3 paires de taches à l'abdo'nen, jaune. Chliperon argentà;

écailles alaires jaiune-roistre. Une ligne j une sur l'écusson inter
rompue au milieu. Métathorax sans espaee renfermé distinet, aV
rugosités longitudinales à la bise. Ailes légèrement enfamées, bh
lines à la base, la côte et le stigma jaunes. Pattes jaunes, les hancel

et les cuisses excepté à l'extrémité, toires. Abdomern eurt, oVIlOr

resserré aux sutures, densément ponctué, les segments 1 et 5 avec '
point jaune de chaque côté, 2, 3 et 4 avec une ligne jauné de chas

côté; l'anus avec poils dorés peu allongés.-R.

Bien distinct des précédents par la coloration de se
abdomen.

3. Crabron stirpicole. Crabra stirpicola, Pack. Proe
Ent. Soc. Phil. vi, p. 111, dl 9.

e-Long. 25 pee. Noir; le soape des antennes, une tache

les mandibules une ligne de ch1que côté sur le prothorax, les tube

cules, l'écusson et le po>t écusson, les pattes en pi riie, avce une tOCIe
de chaque côté sur les segmlents abdominax 2 et 4 et un point sur

5e, jaune. Chaperon court, argenté. Fiont opaque, finiement poPe
tué. Mésothorax densémien1t ponctué, opaque; le métathorax coU01"

avec un eillon médian, strié longitudinalement sur le disque et trad

versalement sur la face postérieure. Ai!es passablement ob,cure-s,

nervures noires. Pattes noires, les jambes, les tarses avec l'extréill'tJ

des cuisses, jaune. Abdomen couirt et large, resserré aux &uturO
finement ponctué, les segments 2 et 4 avec une facie de chaque

cette fascie représentée sur le 5e seulement ear un point un

allongé.-PC.

Espèce bien distincte par sa coloration, et les seu
tures de son abdomen.

4. Crabron à-6-taches. Crabro 6-mnaculatuas, Say, Sa
Ent. i, p. 230.

Q -Long, .45 pce. Noir; les mandibules excepté à l'extré' j

le soupe des antennes, le bord du prothorax interromnpu au milietu,

tubercules, le post écasson, les pattes avec 3 paires de taches sur

domen, jaune. Chaperon avcc les bords latéraux de la fossette

antennes, argentés. Les écailles alaires roussâtres. Mésothorax OP-*Iqle
sans ponctuations distinocts, l'écusson acicul4, le mliétatborax opaqI1

12 n NAT rALTSkàT el CN 
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V non rneuv. Ai'es enfumées, le stigma brunâtre. Pattes jaunes,
les hanches, avec les cuisses excepté à l'extrémité et les tarses excepté
le nremier article, noir. Abdomen sibpsd*eilé, en ovale, uni, les
segmnts 2, 4 et 5 avec une fîicie ji ne de eh que côté, celles du 2e
obliques. celles di 5o rapproches au milieu; anus avec poils dorés

assez abondant.-CC.

d- Do taille plus petite, avec les antennes légèrement denticulées

eni dessous, l-s taches du 5e segment presque coatiguës au milieu, le

6e avec une ligne à la base.

Le innneqi de taches jiunes au 3,> segment nbdomi-
Ilal de cette espèce, avec la tache oblique du 2e, la distin-

guent particulièrement (le toutes les antres.

5 Crabron trifascié. Crabro tiifasciatus, Say, Say's
nt. i, p. 231.

9 -Long. 85 pec. Noir ; des lignes orbitalcs avec le chareron,
à duvet arenté. Une tclhe sur les mandlibules, le se pe des antennes

excepté une grande tache noire en dedans, une strie sur le prothotaz
ilterrompue au milieu, les tuberedles, le pos4-écusson, les pattes en

Partie avec des taches à l'ab lomuen, jaune. M-sothorax opaque, avec

2 ,ig'es enfoncées sur le disque ; métathorax avec la partie renfermée
bien distincte, i ortant un sillon médian et des rugosités rayonnant

légèrement de la base. Ailes subhyîlines, les écai lbs avec le stigma,
bru n j ut âtre. Pattes noires, les jaumbes exespté une ligne en dedans
avec l'extrémité des cuisses antérieures et les tarses excepté à l'extré-
t tiité,jiuie. Lesj tmbes postérieures portent aussi un petit anneau noirà
leur extrémité. Abdomen court, large, ovale, subsessile, le premier

segment fort atténué à la base, poli, uni, le 2e avec une large strie
jaune de chaque côté, une beaucoup plus petite et en pointe sur le 3e,
Une autre sur le 4e à peine interromitue au milieu, et uie bande sur

le 5e ; l'extréiité noire avec poils blaî.châtres.-P>C.

d-Antennes avec une tache noire sur le scape en dessus, le pa.

!illon avec le 5e article denté en dessous; le post écusson avec une
ligne jaune interrompue. Ablomùen avec les fa-cies du 2 segment

larges, celles du 3e très petites, celles des 5e et 6e formant des lignes
eontirues.

La forme de son abdomen avec la'dispocition de ses
taches distingnent particulièremeit ce.tte espèce.

6. Crabron à-front-velu. Crabro villosifrons, Pack.

proc. Eut. Soc. Phd. vi, p. 84.
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9-Long. .50 pee. Noir ; les mandibules, le soape des antennes,
une bande sur le prothorax interrompue au milieu, les tubercules avec
une tache oblongue en arrière, un point géminé de chaque côté de l'é-
cusson, les pattes en partie, avec 3 paires de taches et 2 bandes con-
tinues sur l'abdomen, jaune. Tite grosse, cubique, très finement
ponctuée, le chaperon doré avec les piècqs latérales et des lignes orbi-
tales, à duvet argenté. Thorax finement ponctué ; une ligne carénale
de chaque côté du mésothorax. Une tache oblongue sur les fiancs en
arrière du tubercule. Ecusson strié longitudinalement avec un point
jaune géminé sur ses prolongations antérieures, le post-écusson entière-
ment jaune. Métathorax avec un espace sublunaire strié longitudi-
nalement et portant un sillon médian, le reste finement ponctué. Ailes
enfumées-jaungtres, les nervures brunes. Les cuisses noires terminées
de jaune, les jambes jaunes avec une ligne noire en dedans, les
tarses d'un jaune ferrugineux, bruns à l'extrémité. Abdomen déprimé,
convexe, assez court, très finement ponctué, les segments 1, 2 et 3
avec une tache jaune de chaque côté, 4 et 5 avec une bande continue,
l'extrémité noire avec poils dorés.

c-Avec une tache noire en dedans du scape, l'écusson sans taches,
les tubercules sans tache jaune en arrière; les cuisses antérieures
jaunes, tachées de noir seulement à la base, les 4 autres avec leur
moitié apicale jaune. Les antennes avec le 6e article denté en dessous.

Capturé à Chicoutimi; Packard ne mentionne pas les
points géminés en avant de l'écusson que portent nos spé-
cimens femelles.

7. Crabron ouisses-rousses. Crabro vuffemur, Pack.
Proc. Ent. Soc. Phil. vi, p. 81, e.

d--Long. .38 pee. Noir; les bords du sillon antennaire avec le
chaperon couverts d'un duvet argenté, le chaperon caréné au milieu;
les mandibules, le scape des antennes excepté à la base, une bande in-
terrompue au milieu sur le prothorax, les tubercules, les écailles
alaires, un point de (haque côté en avant de l'écusson, une ligne sur
le post-écusson, les pattes, avec 3 paires de demi-bandes et 3 bandes

oimplètes à l'abdomen, jaune ou jaune-testacé. Tête cubique, large,
finement ponctuée. Antennes courtes, avec le seape épaissi, entièrement
jaune excepté une petite tache en dedans à la base, le 3e article forte-
ment échancré en dessous à la base et le 6e avec une forte dent aussi
en dessous. Ecusson ponctué. Métathorax sans espace renfermé dis-
Sinet, son disque sillonné au milieu et comme alvýolé de chaque côté,
sa face dorsale strié@ transversalement. Les puisses jaunes en dessu,
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noires à la base et en dessous. Abdomen robuste, distinctement
ponctué, le premier segment avec une double tache sinuée, les 2 sui-
vants avec des taches ovales et les 3 suivants avec une bande continue,
celle du 6e souvent obsolète au milieu.

9-Tête cubique, légèrement rétrécie en arrière; métathorax
presque lisse, finement sti ié ; abdomen avec 3 paises de demi-bandes
jaunes et 2 bandes complètes, les taches d a 1er segment plus larges
en dedans; l'extrémité noire avec poils dorés.

Espèce bien remarquable par la forme de ses antennes.
La 9 de notre spécimen n'a qu'une seule tachejaune sur
les flancs.

8. Crabron à-front-noir. Crabro nigrifroens, Cress.
Pi-oc. Ent. Soc. Phil. vi, p. 482 d.

d- Long. .38 pee. Noir; le scape des antennes, 2 taches sur le pro-
thorax, les tubercules, une ligne sur.le post écusson, le< pattes en partie,
avec 4 paires de taches et 2 bandes continues sur l'abdomen, j ione
pâle. Tête en carré, les orbites avec le chaperon argentés; les niandi-
bules noires, sans taches. Antennes avec le se ape june portant une
strie noire en dessus, le pavillon avec 4 dentà en dessous. Le pro.
thorax avec une petite ligne jaune de chique côté. Lu mésothorax
avec l'écuston finement ponctués, le post-écusson avec une petite ligne
jaune; le métathorax fortement rugueux, sa face supérieure séparée
de la pobtérieure par une petite carène. Ailes légèren:ent enfumées,
les nervures noires. Les cuisses antérieures 'roussâtres avec une strie
noire en dedans, les intermédiaires noires, jaunes à l'extrémité avec une
strie jaune en dessus et roussâtre en avant, les postérieures totalement
noires; toutes les jambes jaunes, noires en arrière; les tarses jaune-
brunâtre, les postérieurs plus foncés. Abdomen subpédiculé, poli, con.
vexe, renflé en dessous, les 4 premiers segments avec une paire de
taches jaunes allongées, celles du 2e seg:nent plus larges et plus rap.
prochées, les segments 5 ct 6 avec une bande continue, l'extrémité
noire avec poils rousŽâtres.

Capturé à Chicoutimi. Un spécimen a le pavillon des
antennes roussâtre en dessous et manque de taches sur le
premier segment abdominal.

9. Crabron singulier. Crabro singularis, Pack. Proc.
EBnt. Soc. Phil. vi, p. 86, d'9.

9-Long. .55 pee. Noir foncé; les mandibules excepté à l'ex.
trémité, le scipe des antennes, une tache de chaque côté du milieu du
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prothorar, les tibereles, une tache géminée sur l'écusson, les pattes
en partie avec taches à l'blonen. j une. Chaperoi à duvt doré au
milie", artzentó aux côtés, de. li.rnes o>bit-,les aussi argentées. Front
t,èq finement ponctié, A pubesce' ce blanchâtre. Mésothorax finement
aciculé; écusson roli ; métathorax 1ortant un sillon médian et des
fossulettes longitudinales irrégulières. Ailes passablement eifu iées,
les écailles et le stigna brun-rous.âtre. Pattes jaunes, les hanches,
les cuisseq avec l'extrémité des tarses, noir ; les cuisses antérie res
terminées de jaune et portant une ligne rousse en dessus, les 4 jambes
antérieures avec une tache noire en dedans, les postérieures étroite-
ment terminées de noir. Abdomen 110lati. oblong, subç édiculé, i-se,
le premier segment avec un point j 1Mine de chaqie côté, les 4 autres
ch ,enn avec une strie elliptique de la nêmtue couleur, toutes obliques,
c'est-à-dire remontant vers la base du segu.ent à leur extrémité intet ne,
l'ans noit avec poils blanchâtres, longuement 1 rolongé.-R.

Très rapproché dii .ingu/aris, Sinith, mais en différant
surtout par son premier segment abdominal taché de'jaunle,
et la description de Packard le donne sans taches. Dins
notre spécimen l'écusson est taché (e jaune.

10. Crabron pauvre. Crabro pauper, Pack. Proc. Ent.
Soc. Phil. vi, p. 95, e.

e-Lont,. .22 le. Noir; le scape des antennes, une petite tache
sur le prothorax de chaque côté, les tubercules, une ligne sur le pot-
écusson. les pattes en partie, 4 paires de tacites sur l'ablomern, j iune.
pâle. Tête cubique, rétrécie en avant sers l'insertion des nandibules,
celles ci noires, sans tache. Antennes noires avec le -cape noir, j-mne
à l'extrémité seuk ment, le pavillon no'r. rostaâtre in des-eu> à l'ex-
trémité, portant 4 dents en dessous. Plothoirax formé de 3 côtes, sé.
parées au uilieu par un sillon, les 2 côt0s chacun avue une petite tache.
Le misothorax avec une liune carénale de eha que côté du illieu.
L'écusson strié longitudinaulemtienît, le post écuzson, avec une litrîue

j·ute ; le métathorax irréguï èreinent et grossièrement rugueux, avec
un si Ion mMdian. Ai e- léaèreent en 4es, les nervire, brunes. Cuisses
antérieures f rruaineutses avec uno li.:ne noire eu desous, les inter-
nié liaires noires avec uie strie jvne en dessus à l'extrénité, les pos-
térieures entièrement noires; les j: tbes j-aunes en dehors, plus Oui
moins teintes de ferrnji ;:eux, et noires en dedans ; les tarses jaune-
rouiiat e. le, postérieur, bruts. Ablomien ien ovale al ongé, les seg-
merits 2-5 elao n avec une paire de tache, j;iiunes, petites, très éloi
gnées, ne formant qu'uno ligne de gros points sur les côtés, celes du
2e segment les plus giandes.
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Capture à Chicouitimi.

11. Crabron obscur. Crabro obscurus, Brit. Mns. Cat.

iv, 418.

L -Lon-. .50 peo. Noir, le chaperon avec des lignes orbitales à

duvet argenté ; le se .pe des antenne s excepté une grrnde tache en de-

dans, une tache sur le prothorax de chaque côté dit milieu, les tuber-

cules, les pattes en partie avec taches à l'abdomen, jaune. Tête très

fortement rétrécie en arrière des yeux, antennes noires, leur article 4

allongé, arqué elt subdenté en dessous. Ecailles alaires roussâtres. Une

ligne tranversale dorée à la base de l'écusson. Mé<othorax finement

ncic dlé, le métathorax :avec un sillon fi édian et forten ent rugueux

par des fuosulettes irré ulières et i rofondes. Aies passbhem en

fumées, la côte et le stigma rousitres. Toutes les hanches f t les tro-

chantins noirs, les pattes antérieures jaunes, leuis cuisses re.fi s et

portant de longs poils blaieiâares, les inteî îr'éd:inites noires, leurs

cuiises rousses en dessus, leurs j:îîmbes avec un- tache jaune en dehois

piès de la base, les postérieures nioires av, c les jambes excepté à l'ex-

trémité, et le premier article des taises noir aussi, son extiémité

jaune. Abdomen en ovale aWlongé, poli, avec une tache jaune ellip-

tique de chaque côté sur tous les seunments excepté le 1er et le dernier,
to tes ces taches obliques, celles du 2 e signent les plus grandes et les

plus rapprochiles dit milieu, les suivautus allant toutes en diminuant de
grandeur; l'extrémité noire. -R.

Ui seul spécitmenî pris à Sl-Bya< ii-the; 9 encore iii-

connue.

12 Crabron creusé Ciabro eflossus, Pack. Pr >c. EUt.

Soc. Phil. vi. 104.

9-Long. .37 1 ce. Noir foncé, le scape des antennes, le miieu

des mandibules, une ligne sur le prothorax interrompue au mi ieu, les

tubercules, le post écusson, les pattes en partie, avec 4 paires de

taches sur l'abdomen, jaune 1âle. Tête cubiqu'e, finement ponctuée,
le chaperon à duvet cuivré au milieu et argenté sur les côtés, de ii êue
que les lignes oi bitales. Piothorax avec une ban te jaune largement
interrompue au milieu ; le mîésothorax avec une ligne carénale au
uilieu et une autre de chaque côté ti ès a pparente ; l'écîsson ponctué,

brillant, le pot écusson avec une ligne jaune, quelmjfois réduite à
un poiut de eh1que ejô é. Ailes léièrement e, f uîn és, les nervires
brunes ; le métathorax avec un space renfané di,tinet, strió longitu-
dinalemsent avec ui sillon au niilieu. Patte, noir' ; le. 4 j imb's
antérieures j tiunes, noires en dedans, les postérieures jauues avec un
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anneau noir à l'extrémité ; les tarses brunâtre-ferrugineux. Abdomen
en ovale allongé, convexe en dessonv, les segment 2 5 avec une fascie
jaune de chaq ie côté ; celles sur le 5e rapprochées et presque en demi-
lunes, les a tres largement séparées.

e -Les antennes avec le scape noir à la base, le pavillon subdenté
à li base; li'ée assôn avec un poiat j tuine de chaque côté en av, nt, le
métathorax fortement rugneux par de nombreuses fossulettes irrégi.
hères; les 4 cuisses antérieures, avec une tache j lune au sommet et
une strie en arrière; les j ambes avec une strie noire en dedans; l'ab-
domen avec une petite lignae j lune de chaque côté sur le premier seg-
ment, et une bande continue aur le 6.-, les taches sur le 5e très
rapprochées.

Capturé au CapRouge et à Chicoutimi. Très rap-
proché du cristatus, mais s'en di-tinguant surtout par son
prothorax uni et non denticulé. La 9 a quelquefois aussi
une très petite tache sur le prenier segment abdotninal.

13. Crabron aoiculé. Crabro aciculatus, nov. sp.
9-Long. .50 pce. Noir foncé opaque; les mandibules excepté

à l'extrémité, le soape des atennes, 2 taches sur le prothorax, les
pattes en partie avec une tache sur l'abdomen, jaune. Le chaperon.
avec des lignes orbitales à duvet argenté. Antennes noires, le @•ape
jaune avec une tache noire en arrière, les joues avec longs poils
argentés. Le prothorax avec une petite tache ovale de chaque côté,
les tubercules tachés de jaune seulement dans leur moitié postérieure.
Le mésothorax avec l'écusson aciculés, le premier avec une fossette
médiane en avant bordée d'acicualatio as tran-versales, les fl:anes aussi
aciculés; le métatharax à espace reafermaé distinct, semi-circulaire,
portant des stries longit idinales fimes. Ailes légèrement enfuamées.
Pattes noires, les 4 j aanbes antérieures jaunes On avant, les po.,térieures
entièrement j aunes, tous les tarses bruns avec le premier article j aune.
Abdmaen oblong, dépria, poli, à sutures bien prononcées, les seg.
ments 2, 3 et 4 chaoean av-e une bande latérale j aune, cette bande
échancrée en dessus près de son extrémité extérieure, celles dia 2d
segment très rapprochées dans la ligne médiane du corps, le segment
ô entièrement j aune, avec seulement une ligne noire à la base, 6 avec
une bande rousse, l'extrémité noire avec longs poils dorés.--.AU.

d'-Sape des antennes noir, avec une ligne j aune en avant;
thorax sans aucune autre tache qu'un gros point j aunie sur les taber-
cules. Abdomen allongé, le Si s.gwent avec une large bande jtune
à la base, le 6e entièreuent jau&a.

108



I Nl-CRBONIDEs.

Capturé au CapRonge et à St-Hyacinthe. Espèce
bien remarquable par les bandes terminales de son ub-
domen.

14. Crabron tâte-cub'que. Crabro cubiceps, Pack
Proc. Ent. Soc. l'hil. vi, p). 105, Q.

9 -Long. .28 pce. Noir; le seape des antennes, le chaperon ex.
cepté au milieu, les mandibules, une bande sur le prothorax interrom-

rue au milieu, les t- bercules, le post-écusson, les lattes en partie, une
tache transversale de chaque côté du 2e segment abdominal et des 3
suivants, jaune. Mésothorax de mme que l'écusson fiiiemient aciculé,
le iii ieu du mésothorax avec une petite ligne carénale de chaque côté;
le dos du métathorax avec stries longitudinales et un sillon au mi.ieu.
Ailes légèrement enfumées. Pattes noires avec l'extrémité des 4
cuisses antérieures et toutes les jimbes cecepté une ligne noire en
arrière des 4 premières, j-aune. .Abdomen po i, luisant, les segments
2, 3, 4 et 5 avec une tache jaune transversale de chaque côté, celles
du 5e segment se réunissant presque.

Une seule Q prise an Petit-Cap. Se distingue du qin-
gularis par sa tête qui n'est point rétrécie en arrière, et de
l'aciculatus qui a le 5o segmeniit entièrement jaune et le
devant du mésothorax aciculé en travers, tandis que la
partie postérieure est aciculée lonaitudinalement. Dans
notre spécimen la ligne sur le post-écusson n'est pas inter.
rompue au milieu et il n'y a pas de points jaunes en
avant de l'écusson.

15. Crabron denticulé. Crabro denticulatus, Pack.
Froc. Ent soc. Phil. vi, p. 97, (.

d--Long. .30 poe. Noir; le scape des antennes, une ligne sur le
prothorax interrompue au milieu, les tubercules, une ligne sur le post-
écusson, les pattes en partie avec des taches à l'abdomen, jaune.
Mandibules noires; écailles alaires rous-&tres. Antennes grêles, le 3e
article fort allongé et portant en dessous 2 dents bien distinctes. Dos
du mésotho.ax impressionné de 2 lignes longitudinales ; le métathorax
avec la partie renfermée en demi-lune, rortant un sillon médian et de
foites rugosités de chaque côté. Pattes noires, les jambes excepté
une ligne noire en dedans, l'extrémité des ouisses avec les tarses ex
epté à l'ertrémité, jaune; les jambes postérieures sont entièrement

jaunes avec un petit anneau noir à l'extrémité, leur tarses brunâtres.
Abdomea allongé, uni, peli, avec une double bande jaune sur les
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sez entq 2, 3 et 4 et une b inde continue sur 5 et 6 ; l'extrémité
noire.-PC.

Bit, distinict par la disposition (le ses taches et ses an-
tennes bidentées Capturé au CapRouge et à St-Iya.
cinthe.

(p Continuer).

DE QUEBEC A JERUSALEM.

(Continué de la page 96.)

VII

Alexandrie; rues; la plac- des Consuls ; l'hôtel Labat.- L'Egypte, sa
grandeur passée et son état aciniel.-Les Frères des Ecoles Chrétienlnes;
les Lazatristes; les :-Surs de la Clarité.-La co>lnne de Pusmpée. Les
Jifien4; un ml-urtre supp>sé.--.1egl se Ste Cathlerine, celle des Grecs
sclistmatique.-Depart p ur le Caire; le lac Maré,tis; les cultu:es; les
villages Arabes; le Nil.-Les m:sîndin)es; les Arabes; les pyramides;
le Caire. .

Conitrairenenit à notre a!t,îît', le quai est dôsert, nous
ne voyons que q uelques gendarms à l'air an xienx et emii-
pres.sé. - C'est que le public n'est Pas ad mis Sur ce qlai,
lors de l'arriroe des vaisseaux d'oIt'erner; seuls les agents
de 'autorité y ont accès.

O. nous fait passer directement dans ua bureau, (ù il
nous faut exhiber nos passeports.

La plupai t de nos co-pèlerilis français ne s'étaient pas
pourvus de passeports, et quant à nous, iousà i'avions
qu'une simple feuille de route portant le sceau de notre
Province et la signature de notre Lieutenanît-Gouv.erneur,
pour en tenir lieu. Mais oni nous avait dit à Londres, que
cette feuille seule nous suffirait.

On fait d'abord difficulté d'admettre ceux qui ne sonlt
pourvas d'aucun papier, et quant aux autres, on veut re-
tenir leurs feuilles pour ne les leur remettre qu'ait Caire,
le lendemain. Tandis qu'on en est ainsi à se faire des olb-
jections de part et d'autre, M. Bolduc et nous, nous pré.
sentons nos feuilles, eu réclatuant de notre titre de sujets
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britanniques. Un coup d'oil sur le texte anglais et le

grand sceau en cire Trouge qu'on étale à leurs yeux, suffit

pour nous faire admettre sans plus de conteste. On nous

propose aussi de nous garder nos feuilles pour nous les re-

mettre au Caire, mais nous nous y objectons, tant pour

nous soustraire aux démarches qu'il faudrait faire là pour

les recouvrer, qu'aux hacchishs * qu'on ne manquerait

pas de requérir alors. Le commandant de notre caravane

en est encore à disputer avec les officiers turcs, que nous

traversons la cour et ranchissons la poite gardée par deux

gendarmes qui nous sépare du trottoir que longe la file

des voitures qui attendent les voyageurs. Un bacchish

de la part de notre commandant obtient enfit raison les

exigences des avides douaniers, et nos comprgnons vien-

lient aussitôt nons rejoindre. Nous nous partageons les

voitures par 4. 5, 6. suivant leur capacite, et nous enfilous

des rues tortueuses et malpropres, pour nous rendre à

l'hôtel Labat, au centre le la ville, l'un des plus considé-

rablus de la cité, où était fixé le lieu du rendz-vous

La disposition des maisons sur ces rues mal allignées,

où souvent des balcons <·ffront une telle projection qu'ils

forment presque votte au dessus de nos têtes; cette fouile

de gamins en haillons qui nous poursuivent en nous ahuris-

sant de leurs cri- ; ces têtes couronnjées de fez ou de tur-

bans, suivant qu'on tient du ture ou de l'ar'abe ; c-s faces

bi oi zi vs, piil ls, bu ilées par lus rayons du soi-il ; ces

costumes aux formes si bizarres et aux couleurs si variées ;

ces musulnanes qu'on voit partout à la face cachée par un

masque qui ne laisse voir que les yeux, lorsque souvent

les pieds, les bras et la poitrinue sont nus ; ces sons guttu-

raux, ces articulations saccadées qui émaillent le langige

dont on fait partout us#aga! ; tout nous 'convainc que

nous sommes réellement en Orient, en face d'une civili-

sation diffrente de la nôtre, que nous n'avons plus à comp-

ter ici avec les comtumes et les usages de l'Occident.

Après environ cinq minutes de tmarche par différentes

rues, nous parvenons à la place .des Consuls, au centre

C Bacchish sign' e : pourboire, aumóne ; c'est le mot qu'on nous

adrewie de toute part en Orieut, eu teudant la wain.
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même de la ville. Ici c'est un tout autre aspect qui s'offre
à nos regards. Nous nous retrouvons en pleine ville Euro-
péentne. De beaux trottoirs larges et réguliers, des f çades
en pierre de taille, des vitrines où sont étalés les divers
articles dont nous faisons partout Usage, le langage fran-
çais qui à tout instant frapp0 nos oreilles, les costumes
européens que nous voyons partout, tout cela réuni pour-
rait nous ftire croire que nous sommes à Marseille ou à
Bordeaux, n'étaient ces parasols de palmiers que nous
voyons ça et là se balançant au dessus des maisons et ces
costumes cosmopolites que nous voyons se coudoyer ou
s'entrecroiser à chaque instant.

La place des Consuls est un parallélogramme de quel-
ques arpents de longueur sur une largeur proportionné,
décoré à son milieu de la statue de Méhémet-Ali, si notre
mémoire ne nous trompe, et portant bancs de pierre, allées
d'arbres et les ornements d'usag dans les places publi-
ques. Nous tournons vers son extrémité de droite dans
une rue latérale, et à quelque pas seulement nous descen-
dons à l'hôtel Labat, de suberbe apparence et d'aspect tout
oriental, par lqs plantes qui décorent sa façade. Cet hôtel,
à plusieurs étages, forme un carré dont le milieu est à ciel
ouvert et occupé par un petit parterre tout rempli de
plantes de climats tropicaux. Les chambres sont distri-
buées sur un corridor qui partage la maison d'un bout à
l'autre. Nous avons à peine pris possession de celle qui
nous est assignée, que nous redescendons de suite dans la
rue, pour examiner plus minutieusement la ville et nous
pourvoir de quelques petits articles de voyage qui nous
manquaient encore.

Nous entrons d'abord dans un grand magazin dont
les commis sont tous français, pour faire emplette de longs
turbans à fond blanc rayé de bandes rouges et jaunes,
ponr ajouter à nos chapeaux de paille, afin de nous proté-
ger davantage la tête et le.cou contre les rayons du soleil.
On nous les fait payer 8 francs.

Nons portons ensuite nos pas à la chancellerie épisco.
pale pour faire viser n;s elebret. Lévêque étant au Osjie
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dans le moment, nous ne pouvons lui présenter .os hdm;
ruages. Nous sommes reçus par son chacellier, religieux
franciscain, qui nous accueillie avec une grande courtdisie,-
et parait tout joyeux de. faire la connaissance de prêtres
do Canada. Le P. Placide Vendrick, ce chancelliér, est
Belge, et comme la plupart de ses compatriotes, se rappr'o-
ehe du caractère qui nous est propre, plus que toute autre
nationalité. Descendant les uns et les autres des français#
il semble que nous nous soyons, chacun de nôtre ,côté'
6galement éloignés de notre type. Si l'on nousa ccus
qUelquepart d'avoir marché trop lentement dans la voie
dii progrès, nous nous en consolons facilement, en voyant
qlle la nation de nos pères, pour y avoir marché trop rapi-
lerent, a, en plus d'un endroit, dépassé le but.

L'Egypte, ce pays qui dans les temps anciens a marché
1nlgtemps à la tête de la civilisation; ce pays qui a laissé

monuments du génie de ses habitants, que nos siècles
de lumière rangent encore au nombre des merveilles que

'it pu depuis dépasser la conception humaine; cette
terre qui a produit tant de génies dans les sciencés, les
arts, la religion, même depuis l'établissement du christia-

i8rne ; cette terre où ont fleuri les Sésostris, les Ramnsès,
1e Pharaons, les Ptolémés, les Euclyde, les Athanase, les
A'toine, et cette foule d'anachorètes qui, se soustrayant
POUr ainsi dire aux lois de l'humanité, nous montraient:

es anges sous une enveloppe mortelle ; cette terre que
&olllèrent de leurs pieds Alexandre, César, Napoléon,
et les Patriarches Joseph, Jacob, Moyse, et l'homme"Dieun
h11 Même avec Joseph et sa sainte mère.; l'Egypte est au-

rItlId'hui bien déchue de sa splendeur d'autrefois. Elle ne
tpie même plus sur la liste des nations indépendanteg

qi ont voix au chapitre du gouvernement du, mondeý
ensque son Khédive ou vice-roi reconnait un suzetàtian1 le Grand-Turc de Constantinople.

Le génie de cette nation dans le paganisme l'éleva au
dess, de ses rivales, et tant que les saints de l'évangilà

l'elPIèrent ses déserts, elle ne cessa de fournir au mondé
e-tendard de la vraie civilisation.; mais depuis
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que 'islamisme, cette -absurde religion de la chair, est vernit'
la comprimer de ses étreintes, elle fut frappée de stérilité, et
alla toujours en décroîssant. On ne put même voir dans,
la suite des siècles, sortir de nette souche qu conservait
encore quelques sucs de vie, aucun rejeton généreu
pouvant donner espérance d'un renouvellement de vi-
gueur et de production de nouveaux fruits, comme on le
voit dans les arbres de nus vergers, où souvent ces uou-
*eaúx jets l'emportent sur la souche première par l'abon,
dance de leurs produits.

Elle suivit la route de déôadence sans presque aucun
Netour sur elle-même, oontinuement, sans se ralentir.

Il eà est du monde moral à peu près comme du'
monde physique. Tant qu'en arbre trouve dans le sol leW
sucs qui lui conviennent, ou qu'on a soin de les lui renou-

etéer par des engrais et des amendements intelligents, on
le voit sépanouir dans sa croîssance et livrer des fruits en,
àtòndance. Mais pour peu qu'on le néglige, lune fois lea
süds primitifs épuisés, on voit de suite des croîssanceS
étrangères voisines lui ravir ses sucs et des parasites l'é-
fouffer de leurs étreintes, et dès lors il cesse de produire
ou ne donne plus que des fruits chétifs et sans valeur.

Ainsi vont les nations.
Tnt que la lumière de l'évangile, qui est la véritabl

sWve qui- alimente leur vie, est pure et abondante; ell%
e*eîssnt, s'épanouissent, et produisent. Mais du Iri
saezt que les croilsances étrangères des héréàies, les par
itéï ténébretix des sehismes, ou ce qui est encore plus rW

detablei le ver léthifère de l'incrédulité prennent elre%
elles dtoit d'asile, c'en est fait de leur grandeur, de led1e
prospérité. Ce ne sont plus que des troncs desséchés, il""
ouphI&es de produire; des plantes qtt dépéissent aprt

iur eraison; des sources ne montrant plks que de fitia
gres filet d'eau qui menacent de disparaitre totalement dé
vant une aridité complète, comme ces torrents de la Syrie
dans le lit desquels le voyageur se promène aujourd'hui h
pièda secs.

I/Bgypte, ave 1a plpart des pays de l'Asie-,on pdti
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hit dire avec toutes lea contrées que l'islamisme a oeut

retes de son réseau--en est aujourd'hui à cette demnière
Dériode. Seule la sève généreçse du pur çathQlIçisme
IOorrait 1* raviver, la régénérer; mais les preperiptiQps.44

.ahomet, chez ces peuples indolents, ignag et replqun

Rés dans la barbarie, y sont un obstacle presque infr#nnlT
Sable. Et comment pourrait-il opérer sa çonyesiqA ç,9

nululmau, lorsque la loi et la coutume permettent s
Premaiez venu qui le rencontrerait de l.ni plonger min PQir

gard dans le cSur on de lui lQger une bl4le dsgwIa tête,
s1an qu'il y ait à réclamer. Car c'est ainsi qw'qp qn #git
dans tout l'empire turc. Un cadavTe est la gisant près de

a route.-Fst-ce un musulwan ?-Non. -0h! çe W'e4

ien ; c'est celui d'un chien de chrétien! Aussi ces Wçr

Versions sont-elles très diffir-iles et fort rares. L'église qe
tholique que soutiennent ici les franciscains, les lggariste
le% frères des Ecoles-Chrétiennes avec les Sours de eQjrit4,
se recrute particulièrement parmi les e uropéens, daps ls
eOnIversion d'un certain nombre de chiamatiques theca,
4 4éniens et Cophtes, et par les enfants abandçnnégqu'Qp
1ient offrir.

Nous allons visiter ces divers établissements, en obsee
ant en passant et les constructions parfois assez impo-
aItes, et lesjardins et places publiques aux plantes d'aspe.t
i différent des nôtres. que dominent ça et là ces altieri dt-

tiers, Pheniz dactylifera, Linné, au stipe grêle et éls4 ,
atX palmes nombreuses et allongées, lesquelles, réppi'ps

en parasol au sommet, permettent au moindre sou#e 4'4-
Drimaer à ces arbres un mouvement ondulatoire des gigp
agréables. Les Frères ont ici un établissement aux ýasts
Constructions et sur un excellent pied. Leurs élèves, pp
nOns trouvâmes en récréation, nous présentèrent ur aq-
l'ect des plus intéressants; les bons Frères nous dire,
9nle les talents supérieurs étaient communs parmi ex. Ils
011t surtout une aptitude toute particulière pour l'étu4e
48 langues. Avec les élèves lesmieux douéd, on fajt
.l'ordinaire marcher quatre langues 'de front dand leqr
éducation, l'arabe, le français, l'italien et l'anglais ont le

et cela même avec des enfants de 8 â 9'ano. Leur
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bande de musique nous fit entendre quelques morceau%
de son répertoire d'une exécution tout-à-fait remarquable'

L'Egyte qui a fourni des monuments antiques à preW
que toutes les capitales des grands pays de l'Europe, et
même de l'Amérique, pour la décoration de leurs places pu•
bliques, en est presque entièrement dépouillée aujourd'hui'
Il ne Yeste plus à Alexandrie que la seule colonne dé
Pompée, comme trophée de son ancienne splendeur,
lorsque capitale d'un grand pays, elle portait le nombre de
ses habitants à 500,000 on 600,000, tandis qu'aujourd'hui co
nombre ne dépasse pas 65,000.

Nous allâmes visiter cette colonne, élevée sur une pe-
tite éminence un peu en dhors de la ville actuelle. C'est
un monolithe de porphyre, de 70 pieds de hauteur, sur un
'diamètre proportionnel. De tous les monuments antiques
-que nous avons vus, c'est peut-étre celui qui accuse plus
visiblement le travail du temps sur son existence. LeS
angles de sa base sont en partie disparus, son chapiteau
est mutilé et défiguré, et son fut même, surtout dans le
bas, a toute sa surface déchiquetée par l'action des cou-
rants atmosphériques qui le fouettent depuis près de trente
sieècles sans avoir pu encore le renverser.

Une douzaine de touristes français, il y a quelques au,
nées, parièrent qu'ils iraient prendre un déjeûner sur le
sommet de cette colonne. On fit au bas certains échaÉ'
faudages jusqu'à ce qu'on put lancer une ficelle par des
sus l'entablement, au moyen de laquelle on fit passer UO
cable dont les extrémités pendaient de part et d'autre.
Fixant l'une de ces extrémités par le bas, nos jeunes es-
travagants durent jouer au matelot pour grimper aU
moyèn de l'autre jusqu'à la table supérieure. Ils parvin-
rent ainsi, non sans beaucoup de peines et de fatigue, à se
hisser là tous les douze et à gagner ainsi leur pari. Li
gloriole de pouvoir se vanter d'avoir mangé sur une tably
où très Probablement depuis 8000 ans aucun mortel n'o-
vait pris place, leur coûta assez cher pour que personn9
4epuis ne s'avisât de renouveler le festin.

Cette colonne, qui sans doutç autrefois ornait un par9
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Ikblic de la ville, est aujourd'hui dans un lieu vague,:
la'Yant pas même une simple clôture pour l'entourer.
ommQte elle reçoit de fréquentes visites de la part des étran-

des gamins arabes s'y tiennent en permanence, dans
esPoir de soutirer quelques bacchishs aux nombreux visi-

t Au nombre de sept à huit, au moment où nous la
visitâmes, ils étaient à jouer à cache-cache autour de sa base.

f'empressèrent, en nous voyant, de nous offrir quelques
agments du monument; mais le service était plus que

ýbPerflu, vu que le sol en est couvert tout au tour. C'est
granit porphyritique très dur, de couleur rouge entre.-

kêlée de taches grisâtres plus ou moins vitreuses. La dif.
4enIté n'était pas de trouver des fragments pour celui qui
'%tilait en rapporter un échantillon, mais bien de pouvoir
i 'Voir d'assez petits pour ne pas trop embarrasser dans

'eOyage. Aussi ne parvînmes-nous qu'assez difficilement
viser l'un de ces fragments, tant cette pierre méta.
Phique oppose de résistance au moindre éclatement.
Alexandrie, qui est une ville fortifiée, est située un

Dettà l'Ouest du delta que forme le Nil en se jetant dans)
éditerrannée, sur une langue de terre qui sépare le
l aréotis de la mer même. Elle fut fondée par

&etandre le Grand, 332 anvant J. C. Elle communi-
avec le Nil par un canal que l'on a rétabli de nos'

Elle fut longtemps la capitale de l'Egypte, et l'une
Villes des plus populeuses du monde. On y- conservait

otltefois le corps de son fondateur renfermé dans un cer-
d'or massif. Son école de philosophie jouît jadis d'iane

grande réputation. La construction du canal de Suez,

hoterettant à Port-Saïd de se partager avec elle l'entre-
b 'e commerce de l'Orient et de l'Occident, va contri.
4 lui faire perdre tous les jours de son importance si,

1e déjà de ce qu'elle était autrefois.
Skt A homent où nous y arrivâmes, la ville d'Alexandre

ee ýgrand émoi, par suite du meurtre d'un enfant
9t on mettait à la charge des Juifs. On avait trouvé

davre de la victime, âgée de 14 ans, dans un fossé,
tr de nombreux coups de couteaux. Redoutant des

on avait fait mander par chemin de fer des ren-
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fo11% dti Caite, potrt prêter main forte à la garwiison. -Vici
qtienIe wuit é,té le motif de ce meutre.

On sait que les Juifs, pour la plupart, attendent e-
core la venue du messie; mais comme chez tous les pet-
pies qui ont fermé les yeux à la véritable lumière, leurs
croyances se sont plus ou moins altérées, si bien que peni
très peu d'entre eux suivent encore aujourd'hui la 10i
loshïque, et que sans guides sûrs pour les diriger, ils ont
formé plusieurs sectes dissidentes des vrais croyants d'ai'
trefois, jusqu'à devenir en certains quartiers de véritable'
mécréants, capables de tenir tête aux libres penseurs de
nosjours.

Or parmi ces dissidents, il en est qui admettent la VO

nue du rédempteur dans la personne de Jésus-Christ,
qui edient brronnément obtenir leur salut de ses mérite"
sans être tenus de se conformer à ses enseignements. A
sang du Ohrist,disent-ils, a opéré le salut du genre b1
main. Or les chrétiens par leur communion s'incorpore' t

ce sang. Si donc nous parvenons à obtenir du sang chrê'
tifn, nous nous assurerons de même la rédemption. De là le
meurtre d'un enfant chrétien ayant communié, pour mêla
son sang dans la confection des pains azymes qu'ils maO"
gent à leurs pâques. Ce crime révoltant s'est déjà per

pétré plusieurs fois à Alexandrie, et est toujours demU 6

impaii, par ce qu'ici comme ailleurs, les Juifs sont
prin ces de la finance, et comme tout est vénal danb l'e
pire Turc, il suffit d'avoir des écus pour faire plier la jae
tice dans ses exigences et obtenir l'impunité des forfai
les plus révoltants. On nous dit qu'il n'y a encore qu
quelques années, les Juifs durent ainsi débourser P
d'un demi millon de francs pour se soustraire aux c-0à
quences d'un semblable meutre.

Nous vîmes par les journaux, quelques jours a
notre départ d'Alexandrie,. que malgré les recherches
la police, on n'avait- pu se procurer aucune preuve
meurtre supposé, et qu'on était porté à croire que le sto'

gème avait -été monté par les Grecs eux-mêmes, dans
but de soutirer quelque bonne rançon des Uréausi

lie
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On aurait pris le cadavre de cet enfant, mort de inot t na-

turelle, et on l'aurait ainsi maltraité et jeté dans un fossé,

Pour accuser les Juits du forfait, et leur vendre e4suite

fort cher l'impunité. Pour qui connait ,les AIllires de

Orientaux et la manière dont s'administre la justike dgne

l'empire Turc, la ruse D'est pas du tout incroyable.

Jeudi, 24 mars.-De bonne theure, ce ,matin, nics Af

rendons à l'église Ste Catherine, que desservmt ,ep P?.

Franciscains et qui est attenante à leur convent. Un eas-

guifique et vaste jardin, partagé en deux par uq Ws go

allée qui correspqnd à la porte principale 4p.cette eggsq,

la sépare de la voie publique.

En retournant à l'hôtel, après la célébration de mes
Irnesses, nous remarquons une autre église tout aupràs.

Nous y entrons; et nous reconnaissons de suite, par les opu-

eifix peints sur bois et non sculptés, que nous soaMs

dans un temple grec schismatique ; d'ailleurs 'espèce

d'office qu'on y faisait alors, nous convainquit de: .gitp que

nous n'étions plus chez des catholiques. Tout le çIaugr

était séparé du reste par une cloison dans laquelle s'pu.
Vrait une porte de chaque côté. Toute la nef étgit yide,

mnais près des.murs, rapprochées de la cloison, étaiept dep
stalles dans lesquelles quatre clercs ou ministres, seules

personnes alors présentes, chantaient des psaumes ou le-

Çons d'ru ton fort monotone et.assez ennuyeu;. Ces clercs,

tout en continuant leur chant, parurent fort intrigués de

notre présence, car ils nous suivirent constammen#t de la

vue. Ejst-ce inconvenance ou témérité d'aller plus .loin,

nous dîmesiious? essayons toujours. Nous paaspns de-

Vant les chantres et franchissons la porte de la cloisn qui

était ouverte, pour voir ce qu'il y avait au delà. Nois

nous trouvons là dans un véritable sanctuaire, ayapt up

autel au fond surmonté d'un grand crucifix peint comme

rautre sur une surface plane. Un sacristain était à faire

Une parure à cet autel, probablement pour un ofMice qui

devait faire suite au chant de la nef. On nous regarde

sans rien nous dire; nous examinons les tableaux, ýui
n'ont rien de remarquable, et le reste de la décoration, et

sortons par rantre porte, en passant de nouveau devant
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les chantres qui ne nous perdent de vue que lorsque nousfranchissons la porte extérieure.

Le programine de la caravane porte qu'il y aura une
étape de quatre jours à Alexandrie. Comme le voyage est
payé d'avance, aller et retour, ceux qui voudraient se
contenter de rester dans le vaisseau tout le temps, ou du
moins d'y venir coticher et prendre les repas, n'auraient
rien à payer de plus ; mais si nous voulons loger en ville,aller au Caire, aux Pyramides etc., c'est à nos propres frais.
Nous n'étions donc plus sensés soumis à notre comman-
dant du imoment que nous mettions pied sur terre; eepen-
dant, comme nous avions à visiter les mêmes lieux et les
ae' monuments, nous préférâmes aller ensemble sans
nous débander. Voilà pourquoi il avait été arrêté que
nous prendrions le train du chemin de fer de 111h. pour
nous rendre au Caire. Aussi, i part 8 ou 4, tous furent à
bord du convoi à l'heure précitée.

A peine sommes-nous installés dans les divers wagons,
que le train s'ébranle et r'ous voici à parcourir à la vapeur
cétie tèrre d'Afrique, de la même manière que nous le
fesons en Europe et en Amérique. Le chemin, à sa sortie
de la ville, se trouve à cotoyer le lac Maréotis, dont nous
examinons attentivement les eaux dans l'espérance de
pouvoir peut-être y rencontrer le fameux souchet, Cyperus
Papyrus, Parlatore, qui fournissait le papyrus sur lequel
ecrivaient les anciens Egyptiens, ou le lotus, cette célèbre
Iymphéacée, Nymphoa lotus, Linné, qu'on voit repré-
sentée sur tous les monuments, dont on mangeait la ra-
cine, et dont la graine aussi fournissait une farine qui en-
trait dans la confection du pain. Les fleurs du lotus bleu,Yymphea corulea, Savigny, entraient dans la confection
des bouquets destinés anX offrandes religieuses, et sesfruits, mêlés aux'épis de blé, ont souvent servi comme
modèles de la forme à donner aux chapiteaux des colon-
nades des temples érigés à Isis, comme emblême de cette
déesse de l'abondance. Mais, comme nous l'avions déjà
reconnu plus d'une foiw; ce n'est pas en chemin de fer
qu'on, peut avantageusement 'herborisor. Les rives du
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Maréotis nous montrèrent en maints endroit une abon-
dante végétation, mais dans laquelles lotus et papyrus et
bien d'autres plantes encore sans doute, se confondaient
pour nous en ces massifs de joncs et de cypéracées vul-
gaires qui bordent d'ordinaire les rives de nos eaux tran.
quilles.

Bientôt nous perdons de vue les eaux du lac Maréotis,
et nous voguons en pleine campagne. La plaine basse et
unie est composée d'un terrain des plus fertiles, n'étant
qu'un amas de limon que le Nil dans ses inondations vient
renouveler chaque année. On est partout aux travaux
des champs, ici à labourer, tout à côté à moissonner orge,
blé, etc. car ici, il n'y a d'autre interruption à la végétation
que la croîssance du Nil qui commence en Juin et se ter.
rnine en Octobre.

8i le sol est fertile et les moissons de belle apparence,
d'un autre côté la culture nous parut fort défectueuse. La
charrue n'est qu'un simple areau, c'est-à-dire un petit soc
fixé à une branche d'arbre courbe, le tout ne pesant guère
plus de 80 livres. Elle est d'ordinaire traînée par deux
Petits boufs, très distants l'un de l'autre, ou par un buffle
à mine disgracieuse et sauvage. Ces buffles, que nous
avions déjà rencontrés dans des ménageries, ont le cou
surbaissé, sans avoir la bosse scapulaire de nos bisons; leurs
Cornes, de grandeur moyenne, sont dès la base, dirigées en
bab en s'écartant de la tête, puis se relèvent un peu en
te portant en avant et en s'écartant d'avantage.

La herse n'est pas connue dans leur culture, on sème tou-
jours dans le sillon de la charue, à une profondeur de 4 ài
6 pouces, pour que le germe ne soit pas desséché par la
forte chaleur.

Il faut être prêt à confier les semences à la terre dès que
lea eaux se sont retirées, car une foi le sol sec, il ne peut.
être amené à produire que par des arrosements. Il n'y a
Pas à chercher compensation dans les pluies, car en
Egypte, elles sont trop rares et toujours insuffisantes. On a
Pla compter jusqu'à trois années de suite sans qu'on eût un
seul grain de pluie ; et année commune, la quantité d'eau
qui tombe de l'atmosphère ne dépasse pas 8 ou 4 pouces.
Lors de notre arrivée à Alexandrie, il tombait quelques
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grains de pluies, et plusieurs qui comme nous avaient la
dans les récits des voyageurs qu'il ne pleuvait presque
jamais en ce pays, en étaient tout étonnés, croyant qu'on
allait avoir de suite un démenti à cet avancé. Mais notre
illusion fut de courte durée, car ces ,grains ne furent pas
même assez nombreux pour réunir de toute part leurs
taches sur les pavés, ils suffirent à peine pour consteller de
leurs sombres astériques la Poussière blanchâtre des trot-
toirs.

Comme partout la plaine est fort basse, l'eau se ren-
contre à peu de profond.-ur dans le sol, et n'était la cha-
leur; ardente du soleil sous ces Jatitudes, nul doute que la
terre ne conservât assez d'humidité pour soustraire le cul-
tivateur à la nécessité de recourir à ces arrosements.

En maints endroits nous voyons, près de la voie, des
buflee attelés à des manéges qui font tourner une roue à
godets qui dé-versent dans des rigoles l'eau dont ils se sont
remplis en plongeant dans un puits ; ces rigoles qu'on
ouvre ou ferme suivant le besoin, conduisent le liquide auz
divers champs qu'on veut ainsi arroser. D'autrefois c'est à
bras qu'on exécute ce puisement de l'eau. Deux longues
courroies fixées de chaque côté d'une large gamelle sont
retenues par deux femmes placées de chaque côté du puits ;
tenant une courroie de chtsque main, elles impriment à la
gamelle un balancement presque cadencé et fort gracieux,
pour l'enfoncer dans le puits et en déverser de même le
contenu dans une rigole tantôt à droite et tantôt à gauche.
Nous nous sommes plu à admirer plus d'une fois avec
quelle dextérité elles faisaient ainsi jouer ce plat au bout
de leurs longues courroies, sansjamais manquer leur coup
soit pour le remplir soit pour le vider.

L'Egypte c'est le Nil descendant de l'Afrique centrale
à travers des déserts d'un sable'qui pompe si avidement
l'eau qu'il ne reste partout qu'aridité. Partout où se porte
l'inondation ýavec le limon qu'elle dépose, c'est la fertilité
et l'abondance, et à côté la sécheresse et la stérilité. Si le
Nil cessait ses inondations seulement pendant quelques
années, -c'en:serait bientôt fait de l'Egypte, et le désert au-
rait bientôt -reconquis tous ses droits sur cette plaine d'une
fertilité saus pareille.
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On évalue à plus de 1600 lienes le parcours du Nil. Il

traverse, dans son cours, plusieurs -marais peuplés de croée-

dyles, d'hippopotammes, d'ichneumones, etc., 'et se trouve

coupé par une vingtaine de cataractes, dont la plus rap-

prochée est celle d'Assoam, sur la frontière de la Nubie, à

300 lieues d'Alexandrie. A Khartoum,, 'ville bMie par

Mehemet-Ali, et qui compte aujourd'hui 30,000 habitants,

le Nil se partage en deux braches; le Nil blanc qui vient

de l'intérieur de l'Afrique, et le Nil bieu qui descend de

P'Abyssinie. Dans le delta que forme le Nil dans la basse.

Egypte, il se partage aussi en deux branchos principales

pour se jeter dans Méditerrannée, l'une à Rosette et

l'autre à Damiette. En dehors de la vallée du Nil, à part

quelques oasis sur les confins du désert, c'est partout la

plaine nue etstérile, car si parfois il 'y rencontre des mares

ou des marais, une eau soumâtre les remplit portant en

dissolution des substances minérales tellement abondantes,

que non seulement elles deviennent impotables mais \mâme

délétères le plus souvent pour toute végétation.

Plusieurs oiseaux s'offrent presque partout à nos re-

gards, ce sont surtout des corbeaux et des vanneaux, et

sur les arbres qui ça et là bordent la voie, se montrent de

nombreux nids dans le feuillage. Il n'est pas rare d'en

voir souvent jusqu'à , et 6 das ile même arbre. Ces arbres

le plus communément sont des sycomores, des tamarins et

parfois des dattiers

En plusieurs endroits nous voyons des champs deblé

ou d'orge tellement entrinmêlés 'de coquelicots, qtià nuel-

que distanse ils-forment ùfte 'masse rouge com'paute. C'était

la première 'fois que nons 'ioyions le cquélicot, qui chez

nous 'ne e'échappe jamais de nos jardins, ainsi répandu'

dans les champs, -et -e mest g'Wàlors-que 'nos comiprîmes

le nom de coquelicot des blés qu'on lui donne en plusieurs en-

droits en France.
Partout ce sont des champs en culture à perte de vue,

avec des villages par-ci paTr4à sur de légères éminences.

Ces villages, aux maisons en terre en forme de cubes, très

près les unes des autres et souvent distribuées sans ordre,
ont la plus chétive apparence possible. Et n'était le mi-

naret toujours grêle et élancé qui les domine, on ne les re-
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marquerait que lorsqu'on s'en serait assez rapproché pourdistinguer les chèvres ou les poules qui se promènent surles terrasses, ou des bandes d'enfants plus ou moins nus quigrouillent dans les carrefours que forment ces pitoyableshuttes.
A Kafr-il-Zaïat, nous avons un arret d'un quart d'heure.On vient nous offrir divers comestibles; oranges, dattes,gateaux etc.-Combien les oranges, demandâmes-nous à ungamin ?-Une piastre la pièce.--Une piastre? mais c'estincroyable -Attendez, nous dit un voisin, la piastre est icide quatre sous environ. Nous en payons une et la trou.vons excellente. Bientôt arrivent nos compagnons en

ayant les mains pleines.-Combien les avez-vous payées ?-Trois pour une piastre, au coin, là, à l'étalage de labonne femme. Nous allons aussi nous en pourvoir, pourle même prix. Nous nous rappellâmes 'lors ce que nousavions lu dans un certain guide : en général, en Orient,n offrez guère plus d'un franc pour un article qu'on vousfera vingt francs. Ces oranges étaient de celles qu'on ap-pelle mandarines, et de toutes les oranges, nous n enavons jamais gouté de meilleures. Les mandarines sontd'assez chétive apparence extérieure : elles paraissenttoutes bosselées, comme si elles étaient déjà en état dedécomposition. Cela vient de ce que chez elles, la peau
extérieure est distante de la masse intérieure, quelqueslégers filaments seulement se montrant dans l'espace quisépare l'une de l'autre. Mais la masse intérieure est à di-Visions comme dans les autres oranges, et la pellicule qui
forme les partitions est tellement mince, qu'on la sent àpeine dans la bouche. Elles sont très sucrées et sans au.cune pointe d'acidité. Les mandarines de Nap s .
putées les plus recommandables parmi les gourme t .

A continuer.



JtoROLOGIE 1

CHRONOLOGIE DE QUELQUES UNES DES INVENTIONS
LES PLUS IMPORTANTES.

La 1ère bibliothèque publique fut fondée
à Athènes............................ ......... 563 avan

Rome eut la sienne...... ....... ............... 167 "

Alexandrie......,....... ........................... 284 après
Le papier fut inventé en Chine.............. 170 avan
Les vitres furent employées en Angleterre 674 aprè
Le papier de guenilles de coton fut in-

venté vers le Xe siècle.
Celui de toile en 1800.
Le premier degré de Docteur fut conféré

à Bologne en 1130; en Angleterre en 1208.
L'Astronomie et la Géométrie furent intro.

duites en Angleterre......... ......... en 1220.
La première toile fabriquée en Angleterre. en 1252.
Les lunettes furent inventées................. en 1280.
La poudre à canon inventée à Cologne

par Schwartz de............................. 1820 à
Premiers canons mis en usage au, siège

d'Alger ......................................... en 1842.
L'imprimerie inventée à Mentz par Gut-

tenberg ...................................... en 1450.
Les dindons et le chocolat introduits d'A-

mérique en Europe.................. ..... en 1529.
Le tabac introduit en France par Nicot... en 1560.
La patate introduite en Irlande........ en 1586.
La circulation du sang découverte par

Harvey ......... .............. en 1619.

t J.

J.
t J.
s J.

1840.

NECROLOGIE.

Le Prince Lubomirski.-Le 24 février, est mort à
Varsovie, dans sa 58e année, le prince Vladislas Lubo-
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nirski cunnu dans le domaine des sciences comme coa-
chyliologiste distingué. 11 possé4it une des pins com-
plètes collections conchyliologiques et une riche biblio-
thèque pour cette partie de l'histoire naturelle. Il aimait
sa science favorite non seulement en amateur, mais en
naturaliste qui observe, qui classifia, qui étudie l[objet de
ses recherches. Aussi trouve-t-on dans les journaux scien-
tifiques les preuves de ses études et de ses connaissances.
Affable, bienveillant, cherchant toujours à être utile auX
autres, il était généralement respecté et aimé.

M. Joseph Dca.isne.-Le 18 mars, s'éteignait à Paris,
M. Jos. Decaisne, né à Bruxelles en 1807. Il s'adnnna
d'abord dans sa jeunesse au dessin et à la lithochromie, et
parvint plus tard à être attaché à la culture du Jardin
des Plantes, et à force d'étades et do travail, il réussit
de simple jardinier, à devenir professeur de culture à cette
importante: institution. De ce momlent son attention se
concentra sur la botanique. De nombreux articles dans
des Revues Scientifiques et plusieurs ouvrages spéciaunt
seul ou associé à d'autres savante, lui assurèrent une célé-
brité justement méritée dans la science des plantes. Asso-
cié à M. Lemaout, il publia la Flore des Jardins et des
Champs, qui est généralement connue et fort appréciée des
débutants dans l'étude de la Botanique.

FA-TS D-VERS

Utilité des Fourmis.-De tout temps on s'est servi de certains
animaux pour faire la chasse à d'autres, mais on n'avait pas encore,
que nous sachions, utilisé les insootes dans ce but. L'emploi en a été
fait en Pologne. Les misérables qui vivent dans la malpropreté sont
souvent infestés de vermine, surtoat dans les climats chauds. Or il
ut d'usage daps les hopitaux de ces ontrées que lorqu'on reçoit un
nouvel arrivant, on soumette ses vetoinents 4 une famwigatiom de 609

128



FAITS DIVERS

pour faire périr la, vermine qu'ils! pourraient òntenir. Un jbur, à

l'hopital S. Lazare de Varsovie on déposa sur une pelouse dans le

jardin de tels habits en attendant le moment de la fumigation. Lors

qu'on vint les reprendre, quelques heures après, on les trouva cou-

Verts d'une myriade de fourmis noires qui y avaient trouvé leur proie

et l'emportaient. Après un examen plus attentif on acquit la certi-

tude que ces fourmis avaient opéré la désinfection aussi b>ien que la

fumigation la plus active.

Goélands et Pélicans. - M. Willor, de l'Académie des
Seiences de Philadelphie, qui a spécialement étudié- les oiseaux de la

Floride, rapporte qu'en les observant attentivement il a pu constater

un fait assez singulier au sujet des Goëlands et des Pélicans. On sait

que ces derniers vivent surtout de poissons. Après avoir ingaugité un

bon nombre de ceux qu'ils ont pu prendre, ils conservent les autres

dans la poche qu'ils ont sous la gorge, pour un autre moment où la

faim se fera sentir. On les voit alors tellement lourds qu'ils se tiennent

la tête basse en attendant que se fasse la digestion pour ingurgiter le

reste. Les Goëlands qui connaissent leurs habitudes, les suivent alors

de près, et viennent quelquefois jusqu'à se poser sur leur dos, épiant

le moindre mouvemont du pêcheur, pour trouver le moyen de lui,

raviv sa proie. Dès que le Pélican relève la tête et ouvre le bec, pour

avaler un nouveau poisson, le Goëland s'élance alors et va jusqu'à

d'engager la tête dans sa gueule pour lui ravir sa proie, qu'il s'en

va dévorer plus loin. Il trouve sans doute la pêche beaucoup plus

facile dans ce magasin, que dans les eaux vagues des estuaires.

Collection vendue.-M. A. R. Grote, une antorité en fait de
Lépidoptères d'Amérique, en ayant décrit un grand nombre d'espèces

nouvelles, vient de vendre sa superbe collection de ces insectes au

British Museum de Londres, pour la somme de $5,000. La Revue

Psyche ajoute: " Thus, by the neglect of home institutions te secure

this collection, replete with typical specimens, it bas been lost per-

inanently to this country where it belonged."

Un apiculteur i Québe.-C'est souvent de l'étranger que
nous viennent les nouvelles de notre propre pays. La Psyche nous

apprend qu'un résident de Québeo doit mettre prochainement sur pied

une culture d'abeilles sur une très grande échelle. Il aurait donné

ordre pour avoir de Ceylan une nouvelle espèce d'abeilles découverte

récemment par M. Benton, le célèbre apiculteur Américain. La revue

ajoute qu'un M. Jones, de Beeton, Ont. a vendu l'année dernière,
30,700 Ibo de miel, produit de son seul rucher.



LE NATURALISTE CANADIEN

800iété Minéralogique.-Il vient do se former à Ottawa une
Société Minéralogique, ou plutôt la Société de ce nom qui existait
depuis quelques années dans le Collége des RR. PP. Oblats, vient
d'être ouverte aux hommes de science du dehors. Le Rév. P.
Marsan, directeur du collége, et qui fait particulièrement ses délices
de l'étude des minéraux, parait être l'âme dirigente de la nouvelle
Société. Dans une assemblée tenue au collége le jour de Pâques, la.
Société a confirmé ses constitutions pour sa nouvelle organisation, et.
fait l'élection de ses officiers pour une nouvelle année. Les finctions
diverses furent distribuées comme suit: Président, M. Paschal Poirier ;
Vice-P. M. D. Burns; trésorier, M. Th. Hottes; secrétaire, M. P.
Ryan; démonstrateur, M. T. MacCarthy; conseillers, MM. Frs.
Latebford et J. O'Sullivan.

Il fut aussi décidé qu'en attendant que la Société pût avoir un
organe spécial en langue française, l'Universal Penman recevrait les
bulletins officiels de ses transactions, et qu'on admettrait comme men-
bres correspondants, ceux à qui la distance ne permettrait pas de
prendre part aux délibérations.

Nous applaudissons de tout cour aux nobles efforts de nos frères
d'Ottawa pour promouvoir l'avancement de la science. Rien de plus
efficace qu'une société pour inspirer et soutenir le zèle des étudiants,
provoquer les recherches, entretenir le feu sacré en lui fournissant sans
cesse de nouveaux aliments, et parvenir ainsi à des résultats que n'ob-
tiendraient pas isolémeut les intelligences même les mieux douées. Nul
mieux que nous ne connait ce qu'il en coûte pour se frayer, seul, une
route en dehors du cours des idées communes. Que de fois l'apathie
et le dédain de ceux qui vous entourent viennent se dresser contre les
efforts que vous faites pour vaincre les obstacles que vous rencontres
dans la route que vous poursuivez, et semblent vous dire: " insensé,
t'épuiser dans ces luttes stériles 1 que ne fais tu comme les autres qui
n'ont pas tes connaissances et ne s'en trouvent pas plus mal ?".
C'est alors qu'une Société devient éminemment utile; les obstacles qui
semblaient insurmontables s'aplanissent promptement devant le con.
cours de chacun des coassociés; la portion de lumière produite par
chacun d'eux forme, par son ensemble, un jour qui illumine des abymes
qui semblaient insondables, et permet de marcher avec sûreté là ou
auparavant on ne voyait que ténèbres infranchissables. C'est donc de
tout cour que nous souhaitons à la Société, succès et longue vie.
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